
Traduction message 2012. 

Il y aurait du plaisir avec la langue bretonne on m’a dit ? 

Oui, bien sûr ! 

D’année en année, 

De jour en jour 

De maison en maison 

Du plaisir tous les jours, 

Du matin au soir ! 

Il n’y a qu’à regarder tous les visages rayonnants qui sont ici ce soir sur la place. 

Certains d’entre eux ont des chaussures bien fatiguées après la course mais il y a de la joie dans leurs yeux. 

Aussi loin que je peux regarder je ne vois que des figures épanouies. Et des hi hi hi et des ha ha ha à foison ! 

Mais, peut-être, qui sait… il y en a un dans un coin, caché, qui fait triste mine ? 

Opala ! Oui, il y en a un, très loin de l’autre côté de la place. Je crains qu’il n’ose approcher le bout de son nez ! 

Je ne le connais pas, mais je sais ce qui ne va pas avec lui ce soir : 

il ne parle pas breton, et c’est bien triste, il est tout seul, le pauvre. 

Il lui manque quelque chose, quelque chose qui lui reste sur le cœur. 

Il faut l’aider un peu, vous ne croyez pas ? 

Ces mots sont pour toi, ami : 

Ne t’en fait pas, viens jouer avec nous, danser, bavarder et rire à gorge déployée ! C’est la fête !  

Ne t’en fait pas, cesse de tergiverser et viens apprendre la langue de ton pays. 

Je ne te vois pas bien, si loin au fond de la place, approche donc, j’ai des choses à te dire. 

Tu n’es seulement encore qu’un bébé dans ta poussette ? 

Aucune importance ! Demande à ta mère et à ton père de t’inscrire dans une école en breton. Il aura du plaisir 

 dans la cour comme en classe, avec les autres enfants, je te le promets. Je le sais, j’ai été maitresse d’école. 

Et je te le dis, ils apprenaient, ils travaillaient, mais les journées d’école n’étaient pas tristes avec nous ! 

Tu es un jeune garçon, une jeune fille ? 

Fonce ! Il y a des cours du soir, des stages, des vacances à la mer ou à cheval et d’autres encore ! Apprendre à 

chanter, voir des films ou des pièces de théâtre, naviguer sur internet pour bavarder avec une foule d’amis, lires des 

bandes dessinées ou des polars, écrire des chansons, rock ou rap, et tant de choses encore,… et trouver un métier 

plaisant, imagine donc, tout ce qui te plait de faire tu pourras le faire en breton, et le partager avec tes camarades ! 

Du plaisir tu en auras, c’est sûr ! 

 

Mais qu’est-ce que j’entends ? Tu es trop vieux pour apprendre ? 

Tu l’as entendu quand tu étais jeune et tu as tout oublié ? Taratata, qu’est-ce-que c’est que cette chanson-là ? 

Remballe tes mauvaises excuses, vieux frère ! Bouge-toi un peu, je suis sure que tu as près de chez toi des cours du 

soir ou des groupes de gens qui se retrouvent pour bavarder, lire, écouter des contes, et se promener, et préparer 

des bons repas, et boire des coups, et jouer aux cartes, et jardiner… et tout cela en breton toujours ! 

 De cette manière on apprend aussi ! 

Ce n’est pas du plaisir cela ? 

Bon, mais faut pas raconter de bobards. On ne rigole pas tous les jours quand même. 

 Des fois, trop souvent, il doit se bagarrer aussi, et protester, et se plaindre, et se mettre en colère, … et courir ! 

Car partout, à coté ou plus loin, il y a des tristes sires qui n’aiment pas notre langue. 

 Des gens qui voudraient bien l’abolir. Des gens qui font tout leur possible pour détruire notre trésor. 

 Ils ont peur, imagine ! 

Leur faire comprendre que nous ne sommes pas des imbéciles ou des méchants, ni des ringards ?  

Peine et temps perdus ! Inébranlables, plus malins et plus forts qu’eux, voilà ce qu’il nous faut être. 

 Oui, bon, d’accord, il y a du travail ! Il y a besoin d’énergie pour chacun ! Il sera nécessaire de courir encore ! 

Allez, ami, ne reste pas dans ton coin donc, tout triste comme cela, viens avec nous apprendre la langue de ton pays, 

viens donc te bagarrer, viens jouer, ou bavarder, ou danser, viens donc boire un coup ! 

Et qui sait, tu trouveras peut-être ton âme sœur ce soir ? 

 Une qui parle couramment breton et qui te diras des mots doux ? 

Imagine, ami, ce ne sera pas du plaisir ça ? Et du meilleur encore ! 

(En fredonnant) Viens donc mon ami, viens donc à la mer, on aura du plaisir, du plaisir... 
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